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Révision budgétaire : b nnes nouvelles
"Il est heureux que notre c lientèle ait
été supérieure à ce que nous avions prévu
au printemps dernier et que nous ayons pu
atteindre la moyenne de 23 étudiants par
cours que nous nous étions fixée. Il faut
souligner le sens des responsabilités de
chacune des unités administratives qui ont
collaboré étroitement à atteindre l'équi­
libre budgétaire." Tels sont les commen­
taires du vice-recteur à l'administration
et aux finances, Marc-André Dionne, après
la révision budgétaire qui a été approuvée
par le Conseil d'administration le 25
janvier.

On se souviendra que le budget de fonc­
tionnement déposé à l'Assemblée des gou­
verneurs en juin dernier prévoyait un
déficit de l'ordre de 137 000 $. L'Assem­
blée avait alors autorisé ce budget tout
en demandant aux autor i tés l oca l e s de
prendre les moyens pour l ' équil ibrer . Le
budget origina l ét ai t bas é sur une hypo­
thèse de c l ientè le de 2 016 EETC (é t u­
diants équival ents t emps compl et , c 'est-à-

dire le nombre d'étudiants à temps complet
plus le nombre d'étudiants à temps partiel
convertis en "équivalents temps complet"
au prorata de leur nombre de cours). Les
prévisions budgétaires s'appuyaient aussi
sur un nombre moyBn de 23 étudiants par
cours, "ce qui constituait un objectif à
atteindre, toute variation à la moyenne
ayant un impact important sur l'ensemble
du bud~et.

Il s'est avéré que la clientèle réelle de
l'UQAR se situe pour "l ' année à 2 221 EETC
et que la moyenne des 23 étudiants par
cours a été atteinte. Un revenu addition­
nel d'environ 325 000 $ se trouve donc
injecté dans le budget de fonctionnement
révisé. Cet apport supplémentaire servira
à financer les coûts découlant de l'aug­
mentation du nombre d'étudiants, à couvrir
le déficit anticipé de 137 000 $ et à
payer les coûts supplémentaires dus aux
nouvelles conventions collectives.

Pour comprendre cette situation, il faut
se rappeler qu'au printemps dernier, le
ministère de l'Education annonçait qu'il
n'y aurait pas d'autres réajustements des
budgets des universités sauf l'indexation
de 6,7% qu'il consentait sur les envelop­
pes budgétaires subventionnées. On avait
calculé à ce moment que l'indexation des
salaires prévue (5,5%) et le coût du sys­
tème (vieillissement des personnels, pro-

(suite à la page 2)
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Jacques

Blanchard
à l'UQAR

Le candidat conservateur Dour le comté de
Rimouski-Témiscouata aux ~rochaines élect~ons
fédérales était de passag~ à l'UQAR mercredi
dernier.

L'avocat Jacques Blanchard estime que trois
genres d'actions peuvent aider à diminuer le
chômage dans la région. D'abord, la décentra­
lisation administrative: "Na t a n e , avec un dé­
puté énergique, a obtenu beaucoup dans ce
domaine". Ensuite, des projets du genre de
Gros-Cacouna, où la construction d'un port de
mer en eau orofonde créera du travail dans la
région dura~t une douzaine d'années. Enfin,
le développement de l'arrière-pays, en aidant
les initiatives locales: "le fédér3.l devrait
intervenir par exemple au JAL, comme il le fait
au Nouveau-Brunswick, afin d'écoul.er les
stocks de patates. C'est le gagne-pain d'une
c i n qua n t a.i n e d' 0 uv rie r s qui est en jeu.' ,

Monsieur Blanchard s'est dit plei~ement d'ac­
cord avec le "bon patronage". "Lorsque 5
organismes répondent aux conditions de base
pour obtenir un contrat quelconque) n'importe
quel parti va accorder le contrat à celui des
5 qui est le plus sympathisant avec le parti
au pouvoir . l'

Il a aussi mentionné que le pipeline qui àe­
vait se rendre à Rivière-du-Loup devrait, selon
lui, être rallongé jusqu'à Mata~e. Il a enfin
affirmé qu'avec un déficit de 12 oilliards de
dollars iaissé par le gouvernement précédent,
il était essentiel de réduire cette dette
astronomique. "C'est ça que propose le budget
Crosbie, même si ça peut sembler dur à avaler",

La veille, la candidate Régine Valeis, du
Parti communiste ouvrier, avait également ~en­

contré les étudiants de l'UQAR.

Réflexion
sur l'éducation
permanente
"L'éducation permanente nous permet de
réévaluer nos habitudes de pensée, nos
idées et nos idéaux en fonction des trans­
formations de notre époque. Elle nous
prépare à affronter le changement sans
céder trop facilement à la panique. Cette
éducation favorise aussi la compréhension
et la communication des idées. Beaucoup
de gens ont des vues intéressantes qu'ils
aimeraient transmettre aux autres , mais
ils n'ont pas le pouvoir de les formuler.
L'éducation permanente peut les aider à
transformer leur bagage d'idées isolées
et décousues en un message cohérent et
compréhensible. Son grand avantage est
de nous permettre de nous adapter conti­
nuellement aux changements de notre si­
tuation individuelle ainsi qu'aux exigen­
ces et à l'attente de notre société."

C'est là en somme, la réflexion que Robert
Paré, agent de liaison du bureau de l'UQAR
à Rivière-du-Loup, porte sur l'enseigne­
ment hors campus destiné à une clientèle
adulte.

En poste à Rivière-du-Loup depuis sep­
tembre 1975, monsieur Paré, en collabora­
tion avec Jean Casgrain à La Pocatière,
travaille à évaluer les besoins de per­
fectionnement de niveau universitaire
dans la région du K-R-T (Kamouraska,
Rivière-du-Loup, Témiscouata) et de la
Côte-du-Sud.

Mentionnons simplement, par exemple, que
le nombre d'étudiants inscrits à des
cours dispensés par l'UQAR, dans les ré­
gions de Rivière-du-Loup, La Pocatière et
Montmagny, a plus que doublé depuis 1975
et que plus de 300 personnes ont obtenu
des diplômes universitaires dans cette
région depuis ce temps.

A'JNiVERS4iRES



Côte-Nord
A Hauterive, où un bureau de l'UQAR est
installé pour desservir la Côte-Nord 323
étudiants à temps partiel se sont in~crits
à la session d'hiver. L'agent de liaison,
Clément Lavoie, affirme qu'il s'agit là
d'une légère augmentation comparativement
à la session d'automne, où l'on comptait
306 étudiants. .

Mentionnons que le territoire de l'UQAR
sur la Côte-Nord s'étend de Baie-Trinité
à Tadoussac. La région de Port-Cartier et
de Sept-Iles relève de l'Université du
Québec à Chicoutimi.

A Hauterive, un nouveau groupe d'étudiants
devrait débuter le certificat en anima­
tion dès l'été prochain. On note aussi
une demande pour le certificat en gestion
des ressources humaines qui pourrait éven­
tuellement débuter en septembre 1980.

Côte-du-Sud
Au bureau de l'UQAR à Rivière-du-Loup,
l'agent de liaison Robert Paré constate
que la moyenne de 29 étudiants par cours
est la plus élevée à venir jusqu'ici.

Il souligne aussi le nombre important
(106) d'étudiants inscrits à des projets
spéciaux, dont principalement le cours
sur l'éducation sexuelle à l'école (Sully)
avec 37 étudiants; le cours "Jésus dans

l'Evangile, l'Eglise et les sacrements" 3
(Rivière-du-Loup) avec 30 inscriptions;
et le cours en comptabilité administrative
pour les membres de l'Institut des ban­
quiers canadiens, 16 étudiants.

A Rivière-du-Loup, deux nouveaux program­
mes ont débuté en janvier: le certificat
en communications et le certificat en
sciences de l'activité physique.

Pour l'été prochain, on étudie la possi­
bilité de décentraliser le certificat en
administration à Cabano, et pour l'au­
tomne à Rivière-du-Loup, le certificat en
conditionnement physique ainsi qu'une
série de 10 cours en histoire.

ivièr -du-Loup
Jean Casgrain, agent de liaison au bureau
de l'UQAR à La Pocatière, remarque que la
présente session est la plus grosse ses­
sion jamais entreprise à La Pocatière,
tant au niveau du total des inscriptions
que du nombre de nouveaux étudiants.

"Les étudiants prennent un ou deux cours
par session, en général, de mentionner
Jean Casgrain. Mais quelques-uns, assez
rarement, s'inscrivent, après approbation
du directeur de module, à 3, 4 ou même 5
cours. Ce qui, d'une certaine façon, en
fait des étudiants à temps complet."

A La Pocatière, pour l'été 1980, on pré­
voit la possibilité de dispenser un certi­
ficat en sciences de l'activité physique.

(suite à la page 4)
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4 ADOPTÊ
COMMISSION DE VIE ETUDIANTE

A sa réunion (-1-4e) du 28 janvier 1980, la Com­
mission de vie étudiante a:

- recommandé la nomination des deux étudiants
O'Neil Caté et Claire Sylvain à la Commission
de vie étudiante;

- demandé au Comité exécutif de la Commission
de vie étudiante d'adresser au Ministre de
de l'éducation et au Député du comté de
Rimouski à l'Assemblée nationale une lettre
d'appui du projet de construction;

- recommandé au directeur des Services aux
étudiants de subventionner en 1980-81 la pu­
blication de quatre numéros de quatre pages
du journal l'Enve~~;

fait des recommandations à la Commission des
études concernant le projet de règlement
UQAR-2 r~latif au régime des études.

CO~fITE EXECUTIF

A sa réunion (170e) du 4 février 1980, le
Comité exécutif a:

- nommé les étudiants ü'Neil Côté et Claire
Sylvain à la Commission de vie étudiante;

- recommandé au Conseil d'administration un
nlan de oerfectionnement pour le personnel
de cadre

4

et le personnel non syndiqué pour
l'année 1980-81 . '

RIVIERE-nU-LOUP
(suite de la page 3)

Cette session-ci, le bureau de La Pocatiè­
re a ouvert le certificat en animation à
Lévis. 90 personnes suivent présentement
des cours de l'UQAR dans cette ville, en
animation et en éducation. 164 personnes
suivent des cours à La Pocatière, 175 à
Montmagny, 28 à l'Islet et 25 à
St-Pamphile.

Soulignons qu'il ~st difficile de ne pas
calculer en double les gens qui suivent
des cours dans des programmes différents.
Par exemple, si une personne choisit un
cours en éducation et un autre en anima­
tion, un tel cas représente 2 personnes
dans les présentes statistiques, alors
qu'en réalité, c'est la même et unique
personne. De ce fait, il se peut que ces
chiffres soient un peu gonflés.

LE PANIER D'AMOUR

Des étudiints de l'UQAR sollicitent votre appui
pour un projet intitulé Pan~e~ d'amou~, à
l'occasion de la St-Valentin, fête des amoureux
(14 février). Il s'agit d'un tirage dont le
~rix se;a un panier rem~li de f~uits var~és.
(y compris quelques frUIts exotl~ues), aInSI
que du vin et du fromage. Les billets sont
déjà en vente auprès de Joane L~cha~seur

(D-109-3), Yves Boisvert, ~uy Berube et Gaston
:-1i chaud.

Le but de ce tirage est d'amasser des fonds
qui permettront d'accueillir d'ici peu deux
réfugiés vietnamiens.
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Romain Rousseau

L'ENSEIGNEMENT DE LA CATECHESE
AU SECONDAIRE

"Entre le Secondaire III et le Secondaire V, 011

constate que l'intérêt des étudiants pour la
catéchèse est nettement décroissan t. En Secon­
daire I II, 78 ,5 % des é lè ves se di3ent intéres ­
sés par les t h ~ m e s abordés alors q ~ e cett~

moyenne chu te à 60 % en Seconda ire IV et à
48,5% en Secondaire V."

Romain Rousseau , .
professeur d u Dépar­
temen t des sciences d e
l 'éduca tion à l ' UQAR,
vient de pub l i er
L 1 é:\/aiuat.~ o H

de l'en~elg nement

d e. ta c.a. téc.hè:~ e.,

un volume q ui vi s e
j 'une pa rt ~ ré p o n dr e
de faço n p l us sys t éma­
t ique a u x interr ogati on s
d e s e ns e i gn an t s de
cat€ch~ s e et d 'a u t r e p a r t)
à con na î t r e les intérêts
d e s él ~ves par r apport
aux di f f ére nts thè mes
abordés dan s l es
p rogr ammes actuels.

-' S i on part d u princip e qu'u ne mati è r e vaut
la pe ine d 'être ense igné e d a n s la me s u r e où
les é tud iants s ' y p laisen t, il e st donc néces ­
saire d 'amél iorer l ' in térêt d es é l èves de se ­
conda ires I V e t V, e t pou r ce t te rai s o n , de
mentionner monsieur Rousseau , le l ivre propose
un réaménagement de s thèm es abo rdé s dans les
programmes ac tuels. Si la pr~po:i~ion es: ~

suivie on peut penser que l ' lnteret des ele­
ves de' secondaires IV et V pour la catéchèse
a t t e i. n clraI e s 7 0°6 • "

Romain Rousseau poursuit: "dans le s thèmes
abordés actuellement en classe, par exemple,
on discute très peu la vie de Jésus-Christ.
Pourtant, l 'enquête qui est présentée dans le
livre rév~le que 7 9 % des jeunes seraient inté­
r e s s é s par c e thème. Parmi les thèmes présen­
tement abordés en classe, ceux qui ont la fa­
veur de plus de 7 0% des élèves sont "l'être
humain, un être de relation", "l'existence
corporelle " et "l'étude de certaines valeurs
( l i b e r t é , avenir, connaissance .. . )". Par
contre , "le chrétien et l'engagement socio­
politique ll

, "1.::. retent issement du Salut dans
l e monde", "l'Eglise", " l a participation de la
jeunesse à la reconstruction du monde", provo­
quent un intérêt moyen ( ~ O à 55 % se disent
intéressés) ."

Romain Rousseau a ég alement fourni dans son
bouquin des éléments d ' é v a l u a ti o n d e la métho­
dologie. Sur les 14 méthodologies d'enseigne­
ment suggérées dans l'enquête , les méthodes
les plus populaires a u p r è s des élèves semblent
être celles qui font appel à la f oi s à la par­
ticipatian de l'élève et du professeur; celles
qui util isent les procédés audio-vi suels Cà la
condition que l ' é lève et le pr o fess eur y pa~-

ticipent); celles où l 'on met à profit le té ­
moignage d e personnali tés scientifiques et
religieuses. Les ~lêves manifestent moins
d'intérêt pour l'ensei gnement magistral et
pour les lectures obli gatoires sur lesquelles
il faut discuter.

Pour le lancement de c e livre, Romain Rousseau
a réalisé à 40 ans "u n rêve de jeunesse" : me t ­
tre sur pied une maison d'édition. "Les tracas
des maisons d'édition actuelles m'ont incité à
lancer ma propre maison: Jonathan, qui fait
référence au goéland b len cannu. C'est un
appel au dépassement de soi, un lieu de remise
en question en vue d'un Qieux -être social et
culturel." La nouvelle maison , qui désire
reste~ màdeste, prévoi t publier deux à trois
titres par année, dans les domaines des arts,
des sciences humaines et d e s sciences reli ­
gieuses. "La Maison est une possibilité addi­
tionnelle de publication pour les auteurs de
la région, ajoute monsieur Rousseau. La ren­
tabilité me préoccupe bien sOr, mais moins que
le fait d'offrir un service à la collectivité."

La recherche sur l'êvaluation de la catéchèse,
présentée dans le premier l ivre de la collec­
tion, avait été demandée par le Département des
sciences religieuses de l'Université du Québec
à Chicoutimi.

On peut obtenir le livre (9,50 $) dans les li­
brairies de la ville ou directement chez
l'éditeur: Romain Rousseau, sciences de l'édu­
cation, UQAR.



• Gérard ~ercure, directeur de la Bibliothèque,
donnera bientôt une causerie devant le Club
Richelieu de Rimouski, sur la condition de
l'inventeur québécois. On se souviendra que
monsieur ~ercure a lùi-même conçu un appareil
spécialisé pour la photographie documentaire.

• Suite logique du :ours multi-médiatisé sur le
dévelopnement de l'enfant, un deuxièQe cours,
sur la" psychologie de l'adolescent, est déjà
en préparation et devrait débuter en se~tembre.
D'autres cours suivront, sur des thèmes tels:
sexualité et éducation, sociologie, santé,
comm~nication et médias, etc.

• Il existe un programme d'échanges interuniver­
sitaires pour les professeurs désireux de
vi~re une expérience de travail dans un milieu
universitair~ différent du leur. L'Association
des universités et des collôges du Canada et
l'Association canadienne des professeurs
d'universités organisent conjointement les
échanges. Il faut faire sa demande avant le 31
mars. (Renseignements supplémentaires au local
0-3(5) .

.• Le mercredi S .na r s , ce sera la journée du
français. Une activité spéciale est prévue à
l'UQAR. ~ous en reparlerons .

• Une conféren~e internationale sur la pédago­
gie universitaire se tiendra à Lausanne, en
Suisse, du 9 au 12 juillet prochains. Une
partie de cet événement se fera en lanaue
franç~ise. Le professeur Marcel L. GoIdschmid,
de l'Ecole polytechnique fédérale de Lausanne,
est responsable de la rencontre qui a pour
thème: L'am~l~o~at~on de l'en6eignement uni-
v e/rJ-S i.ta~/t e .

• Fa~te6 vot~e budglt et ~~onomi~ez. C'est le
titre d'une brochure qui donne de bonnes
idées pour économiser. On peut se la procu­
rer ~our 1,25 $ par la poste, en s'adressant
aux Editions du SAC, 511, Sème rue,
Shawinigan, G9N lEi.

EN ~EF. ..

Félicitations à tous les collaborateur5 qUI ~e

sont pas étra~gers au succès que connaît lè
premier cours, a~tant les professeurs du Dépar­
tement des sciences àe l'éducation, les em­
Dlovés du Service de l'audio-visuel que les
per~onne3-ressoürces de l'extérieur. E~ sans
oublier les câblodistributeurs et CHAU-TV.

• Le ministère de l'Education offre maintenant
des subventions pour la publication d'ouvrages
SCIentifiques ( t r a i t é s , manuels) en français
et concus au Québec, à l'usage des universités
et des~grandes écoles, et principalement des­
tinés aux étudiants universitaires. Tous les
professeurs d'un;versité qui ont besoin d'une
aide financière peuvent dès mainten~nt sou~et­

tre une demande de subvention. Pour rensei­
gnements, s'adresser à Yvan Cliche, direction
générale de l'enseignement supérieur (minis­
tère de l'Education), à 643-8560, à Québec.

• ün groupe de travail vient d'être formé à
l'UQAR afin d'analyser l'opportunité pour
l'Université de s'engager da~s la formation
initiale des ~aîtres de l'enseignement profes­
sionnel. L'UQAR dispense présentement des
cours pour les enseignant~ qui travaillent
déjà dans l'enseig~ement professionnel et qui
désirent se perfectionner.

• André Boucher, de la Commission scolaire du
Grand-Portage, remplace ~arcelle Drapeau au
Comité d'~laboration d'un programme de certi­
ficat en andragogie (enseignement aux adul:es)

• Louise Fo r e s t , Lu c i e Gauvin et Paul La r o c q u e ,
professeurs à l'UQAR, ~rrivent d'un stage de
deux semaines portant 3ur l'organisation socic­
politique de Cuba. Ils en ont profité pour
faire des obser~ations dans leurs champs pro­
fessionnel respectifs.

Une trentaine de ?ersonnes du Québec partici­
paient à ce stage, dont huit de la région.
Le stage était or6~ni3é par le Centre interna­
tional de solidari:é ouvrière (CISO).

6

• Les personnes i n t ê r e s s ê e s à collaborer au mois
je l'environnement peuvent communiquer avec
~drthe B61isle à 722- 7311, coordonna~rice pour
le ~ois de l'environnement pour le ministère
de l'Environnement.

• Mercredi soir, à 20 h 30, à la Coudée du
Cégep, on pourra entendre Solange Arsenault et
:vtonique Therrien, deux "chansonnières" de la
région. 2 S pour les étudiants, 3 $ pour les
autres.



L'Assemblée é lecto rale du Pa rti communiste
ouvrier au ra lieu le lundi Il février au Cêgep
de Rimouski, l o c al 0 -1 2 7, à 19 h 30.

L~ c~ndidate Rêgine Valois p rend ra la parole
aInSI qu'u n d irig e ant n a t i on al d u Part i . Venez
connaître les r e v en d i c at i ons et les so lutio ns
proposêes par le Pa r ti aux problèmes actuels de
l~ c rise, des d ispa rité s rég iona les et de
l'oppression des Québécois .

La femme a le droi t de d é d u ir e de ::;on r e v e n u,
a u x fin s l:el' i mp ô t, c e r t a i n s f rai s rel a ti f s
la garde d'en fants . On reconnaît aussi ce '
droit à l'homme séparé , ou marié à une femme
hand icapée mentalement ou p h ysiquement.

Ce me~ ~age a i ti t ~ a n ~ m~~ pa~ F~ance Gui~e tte,

de. t' Olf_dlte de ,~ com ptab te .6 ag ~é~ 's du Québec.

CiN~
oi ma n che e t l und i pro cha i n s, l 7 e t l 3 f é '.' r ;. .~ r ,
au C':'n é ma 4 , L' i.YL v a .s ~ a VI. d c.s :)h_0 :5 a.VI. a.t: e. U.tl.6 , fil m
de science-fictio n. Ce soir lundi, Un ta x j",

mau.v e. .

.·La tr~nsformation du poisson crée l 000 emplois
au Québec contre près de 15 000 dans les ûuatre
provinces maritimes. Le volume de ~oisso~

capt uré par les pêcheurs au Québec en L9 78 ne
représente que 5,6% du volume total pêché Jans
l'Est d~ Canada . Selon le Parti qu~bécoi~

(rêgion de l'Est du Québec) qui vient de ren­
dre publi~s ces renseignements, le Qu§bec est
sous -équipé comparativement aux Maritime s. et
la situation est imputable au fédéralisme.

7possible de voir une ex~~sition présentant
les oeuvres de quatre membres de la famille
Jomphe, de Rimouski .

••EN ~EF.

• Jusqu'au 29 févrie r , au Musée régional de Ri­
mouski, on peut vo ir l 'expo sition Ve~ ~~n e. t
~uJt ~~al~~me au Québec. Il s 'agit d'une sé ­
lection d'oeuvres illustrant les diverses
influences du surréalisme sur l'art québécois
Une t r e~t a i n e d'oeuvres composen t l'e xposi­
tioG . A partir du 9 fé vrie r, il sera aussi

Depuis la semaine dernière, le café l'Index
ouvre maintenant à l 'heure du midi. C'est
un rendez-vous!

GNFÊ~NCE
Le GRIOEQ organise une c o n f é r e n c e - d é b a t le
lundi Il février , à 14 h, à l'I\JRS (Salle d e
conférence du Laboratoire océanologique). ;
cette occasion, Louis Quêré, ~oc iologue d e la
~1 a i.son des s c .i e n ces del' h 0 mme 3 Par i S, t;- ; ~ ·~­

tera ges il~tej e t du mouv ement autOVl.om~~tc

blte. ,tO rt.

La si tuation de la petite et moyenne e nt r e p r~ ­

se ;" P~Il E ) . C ' est l à let h ème d' li nec 0 n f é r e T ~ (; e
qui aura lieu le mard i 1 2 février à 10 h e u res
au lo cal 0- 406 de l'~QAR . Jacque~ Plourde , '
d irec teur du Servi ce a u x entr eprLses d u ~i nis ­

t ère del' I n dus t ri e e t duC 0 mm e r ce, IJa r 1er a
d'a h. 0 rd cle las i tua t i o n deI a P~I Eau Qu é b ec
alors que ~arc St-Amand, délégué régiona ~ lu
MIe, a b o r d e r a le même s u j e t , ma is plus sp éci­
fiquement pour le secteur Bas St-Laurent ­
Gaspé sie. La conféren ce est organis8e ~on -

j 0 i ~ t e men t par 1e ~vl I C ~ t l e ~10 d u l e ci' a d mi ri i s ­
tration .

• Yvon Boudreau, sec r é taire particulier adjoint
du ministre Denise L8blanc, rrésentera une
con f § r en c e i n t i t u 1~ ~ Au. - d e. (.ct' du r.e.. a yt qu i: yt Ci LLc yt ...

YL al d C- 'J P ~ c iL es, l e Jeu cl i 1 ~ f .§ V T i e r à l 9 h 3 D ,
au local F-2ü4 .

UN SERVICE A LA PORTEE DE TOUS

Depuis septembre dernier, l'Office de la langue
française possède un bureau régional à Rimouski
pour desservir la population du Bas St -Laurent!
Gaspésie .

Etudiants, professeurs et emplo yés de l'UQAR
sont invités à faire a p p e ~ aux s e r v i c e s gra­
tuits de l'Office pour solutionner l es problè ­
mes d'ordre linguistique et te rm ino logique .
Le personnel du b ureau ré gIona l peut également
vous renseigner sur le s dispositions de l a
Charte de la langue f ra nç a i s e ( l o i 10 1 ).

Pour p lus de r e ns ei g n e men t s , pro cu r e : -vou s l e
dénlian t de i'Of fice de la langue f rança ise
da~s les pr ésentoirs d e llUniv ersité oü com ­
munique z avec l e bure au rég i o na l d e l'Of f ice
en c o mp o s a n t 722-72 50.



sr------------------------------------..)......--

LA CONSULTATION SUFFIT-ELLE?

Le rôle de la Commission de vie étudiante est
principalement de présenter des recommandations
sur les règlements concernant les étudiants et
sur la répartition des budgets alloués au

- S e r v i c e aux étudiants. Un rôle uniquement
consultatif, en somme.

Selon Jocelyn Boucher, étudiant en sociologie
et président de la CVE, il est bien difficile
de susciter l'intérêt des étudiants lorsqu'ils
n'ont aucun pouvoir réel de décis:on. "Il
existe un roulement très rapide des représen­
tants étudiants à cause de la difficulté de
s'impliquer."

En principe, la CVE est composée d'un étudia~t

ou d'une étudiante représentant chacun des mo­
dules ou des comités de programme. Y siègent
~galement les responsables de chaque service
(sports, pastorale, placement, socio-culturel,
direction) du Service aux étudiants. "Face
aux employés qui travaillent quotidiennement
dans leur secteur respectif, les étudiants se
sentent moins connaissants des dossiers et ont
plus de difficulté à verbaliser, de dire
Jocelyn Boucher. Bien sûr, c'est plus sécuri­
sant pour la direction de garder la forme
actuelle de représentativité, oü les étudiants
n'ont qu'un rôle consultatif. Mais, pour les
étudiants, c'est moins intéressant.

" Ce c i ne veut pas dire que les étudiants refu­
sent les dialogues et les rencontres avec les
membres de l'administration. Je souhaite ce­
pendant qu'un organisme en vienne à mieux re­
présenter le propre des étudiants, en favori­
sant l'initiative, la responsabilité et l'im­
plication." C'est justement pour discuter de
la représentativité étudiante à l'UQAR que les
membres de divers organismes étudiants de
l'UQAR se réunissaient à la mi-janvier. Tous
ont constaté le manque d'implication des étu­
diants dans les activités et on se propose de

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

renouveler les rencontres pour imaginer des
solutions à ce manque de participation.

Roland Dorval, directeur du Service aux étu­
diants, affirme pour sa part que toute commis­
sion, quelle qu'elle soit, est consultative.
" LaC VE est qua n d mê me une pla c e a Ù 0 n p e 11 t ,
face à une situation donnée, prendre le pouls
des étudiants qui sont représentés par 15 des
leurs. L'administration serait par ailleurs
mal venue de renverser une recommandation
de la CVE, surtout si ça ne vient pas à l'en­
contre des politiques de l'Université ."

L'exécutif de la CVE est composé en plus de
Roland Dorval, directeur du Service aux étu­
diants, de Robin Harrisson, Andrée Gendron
Jocelyn Boucher, et Marie-Claire Belzile,
tous les quatre étudiants.

BOURSE

Suzanne Ouellet, qui poursuit un certificat en
sciences comptables à l'UQAR, s'est mérité une
bourse je 100 $ offerte par la Corporation des
comptables généraux licenciés (section de
l'Est du Québec) (CGA). :.1ademoiselle Ouellet,
originaire de St-André-de-Kamouraska, a obtenu
la note la plus élevée dans le cours "Compta­
bilité spécialisée".

La Corporation prévoit octroyer une bourse
semblable â chaque année aux étudiants en
sciences comptables. Jean-Nil Rioux, C.G.A.
président de la section régionale, directeur
général adjoint à COOPRIX-Rimouski e~ ex­
étudiant à l'üQAR, remet ici la bourse à
mademoiselle Ouellet.
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